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Chapitre 1
Catalina
— Regarde ! Aiden est là, lance Gabriela, ma sœur, en agitant la main en direction de l’hôtesse d’accueil.
C’est impressionnant comme elle peut me ruiner le moral en quelques mots, et aucune des chansons de Noël diffusées dans les enceintes du restaurant ne pourra me sauver.
— Il se joint à nous ?
J’agrippe le dossier de ma chaise fermement au lieu de prendre place à table comme j’étais sur le point de le faire.
Gabriela fronce les sourcils.
— Ouais. Je t’ai envoyé un texto hier pour te le dire.
Touchée. J’ai mis la discussion en sourdine parce que Maman n’arrêtait pas de m’interroger sur mon discours de témoin. Alors que je n’ai pas encore réussi à rédiger une seule phrase, le témoin d’Aiden, Luke Darling, a déjà envoyé une copie de son texte à ma mère pour qu’elle l’approuve.
— Est-ce que cela te pose un problème qu’Aiden se joigne à nous ? demande ma sœur d’un ton quelque peu tendu.
Le regard de Maman balance entre nous deux, plus accusateur que jamais lorsqu’elle le pose sur moi, m’avertissant silencieusement de ne pas gâcher la journée de ma sœur.
— Non, réponds-je, tout en m’efforçant d’afficher un sourire sur mes traits renfrognés. Aucun problème du tout.
Je mens, mais heureusement, personne ne le soulève. Dire que la relation entre ma sœur et moi est légèrement bizarre depuis qu’elle a commencé à sortir avec mon ex est un euphémisme, mais encore une fois, je ne lui rends pas la tâche facile non plus.
C’est pour ça que tu es là, que tu fais l’effort d’être présente et de te montrer utile à la veille du mariage de Gabriela au lieu d’éviter tout le monde jusqu’au dîner de répétition.
Mon expression doit apaiser l’inquiétude de ma sœur parce qu’elle se tourne rapidement vers la porte d’entrée du restaurant.
Son sourire réapparaît.
— Oh, génial ! Luke a finalement décidé de venir.
J’étais tellement distraite par mes pensées que je n’ai pas remarqué Luke entrant nonchalamment dans le restaurant derrière Aiden.
Merde.
Mon cœur vacille.
— Il est là aussi ?
Gabriela me jette un coup d’œil.
— Aiden avait prévu quelque chose avec lui, donc je l’ai invité aussi.
— Pourquoi ? laissé-je accidentellement échapper.
Je n’ai peut-être parlé à Luke que quatre fois, mais cela m’a suffi. Je suis sortie avec des gars comme lui par le passé, et ça n’a jamais bien fini pour moi, donc je préfère rester loin de lui et de son incorrigible bonne humeur.
Bon, je devrais rester loin de lui pour cette raison, mais surtout parce que c’est le meilleur ami sexy, intelligent et adorable d’Aiden depuis la fac de médecine. Je ne l’ai rencontré qu’après qu’Aiden m’a larguée parce que Dr Darling faisait du bénévolat pour la Croix-Rouge.
Sur le papier, le mec est franchement parfait, et c’est exactement le genre de personne que ma mère voudrait que je fréquente… si seulement j’étais ouverte à l’idée de sortir avec quelqu’un de Lake Wisteria.
Techniquement, Luke ne vient pas de notre petite ville, mais il a emménagé ici il y a un an à cause d’Aiden et d’une ouverture de poste à l’hôpital. Donc, je le mets dans le même sac que tous les autres.
— Cata, lâche ma mère, prononçant mon surnom comme un juron.
— Oui ? rétorqué-je en la fusillant du regard.
Elle lève le nez, marquant clairement son insatisfaction.
— Peux-tu te retenir de faire une scène pendant une heure ?
J’ignore la piqûre douloureuse dans ma poitrine et plaque une expression ennuyée sur mon visage.
— Je ne sais pas. C’est une requête difficile…
Gabriela pousse un soupir exaspéré.
Maman souffle à son tour.
— Je ne comprends pas pour quelles raisons tu n’apprécies pas Luke, mais Aiden le considère comme un membre de sa famille, donc est-ce que ça te tuerait d’être gentille ?
L’assaut m’atteint, bien que je le dissimule prudemment. Je ne suis même pas certaine que ma mère sache à quel point ce type de remarques me blesse puisque je ne me suis jamais exprimée à ce sujet.
— Princesse, annonce Aiden dès qu’il atteint notre table.
Il a récemment coupé ses cheveux blonds, et il est vêtu de son habituel polo et pantalon moulant, comme s’il sortait tout droit d’un country club. Ses choix vestimentaires auraient dû être un indice de notre incompatibilité, mais j’étais certaine que son style plairait à ma mère.
Il ne m’a pas fallu longtemps pour comprendre que je sortais avec Aiden pour de très mauvaises raisons, et surtout dans l’espoir de calmer ma mère. Il semblait ressentir la même chose vis-à-vis de notre relation, même s’il a été le premier à trouver le courage d’y mettre un terme.
Mon futur beau-frère enroule ses bras autour de Gaby pour l’attirer contre son torse. Elle fond contre lui lorsqu’il dépose un baiser sur son front. Face à ce geste, ma mère marque explicitement son approbation, tandis que j’arbore mon plus mince sourire.
Je suis la première à admettre qu’ils sont carrément mignons ensemble, même si le surnom qu’Aiden donne à Gaby me fait lever de temps en temps les yeux au ciel.
Je suis tellement absorbée par les deux tourtereaux que je ne remarque pas Luke qui contourne la table jusqu’à ce que son bras frôle le mien. À ce simple contact, une légère sensation fleurit dans ma poitrine pile avant que je l’écrase avec le poids de la réalité.
Il se pourrait que j’apprécie le toucher de Luke. Il se pourrait également que j’apprécie l’odeur de santal et de cuir provenant de la veste qu’il porte actuellement sur un simple Henley noir et un jean. Mais je n’apprécie pas sa personne. Il est agaçant tant il est sympa, frustrant tant il est attentionné. C’est le genre de gars qui pourrait inspirer le superhéros d’une nouvelle BD aussi bien pour ses muscles que pour sa volonté d’aider les autres.
— Catalina, m’appelle Luke en souriant.
Je ne suis pas surprise, puisqu’il présente la même expression radieuse à tout le monde.
Ce que je ressens alors déclenche une alarme dans ma tête, et je m’éloigne de lui.
— Lucas.
Son sourire s’étend lorsqu’il se tourne pour me faire face.
— C’est Luke.
— Aïe. Et moi qui pensais qu’on s’appelait chacun par notre prénom au complet.
Il pouffe, et j’ai des papillons dans le ventre.
— Je ne m’appelle pas Lucas.
— Nul. Je préfère Lucas à Luke.
Ses yeux bruns pétillent comme ils le font toujours chaque fois qu’il est amusé, et bordel ce qu’ils sont beaux, bordés de cils sombres et épais qui font de l’ombre aux miens.
Je suis la première à rompre le contact visuel, uniquement parce que je ne supporte pas son attention.
Tout le monde semble penser que Luke Darling mérite son nom, mais je n’en suis pas tout à fait convaincue. Enfin, il y a forcément quelque chose qui cloche chez lui, non ? Personne ne peut être aussi heureux tout le temps, ou avoir autant envie de se plier en quatre pour aider son prochain, même s’il a prêté serment pour sauver la vie des autres, coûte que coûte.
Quelles que soient mes craintes, je vais devoir tolérer Luke pendant un certain temps puisque deux personnes que l’on aime se marient, que ça me plaise ou non.


Chapitre 2
Luke
Malgré le discours de motivation que je me suis répété sur le chemin vers le restaurant pour me montrer sous mon meilleur jour et pour agir comme un homme mature de la trentaine, dès l’instant où j’ai vu Catalina, j’ai perdu tous mes moyens.
Nous ne nous sommes rencontrés que quelques fois depuis qu’Aiden et Gaby se sont mis ensemble, et chaque fois, je me demande pourquoi je me suis donné la peine de lui parler la première fois. Si Aiden n’avait pas insisté pour que je me joigne à eux, j’aurais probablement sauté le déjeuner.
Bien que nous soyons colocataires, nous passons rarement du temps ensemble puisque nous sommes tous les deux médecins urgentistes à Lake Aurora, le nouvel hôpital de pointe. D’habitude, on ne fait que se croiser à cause de nos gardes décalées. Mais aujourd’hui, nous avions tous les deux une journée de repos.
Je pensais pouvoir passer une journée sans accroc, mais apparemment, j’ai gaffé en appelant Catalina par son prénom. Elle a sans doute cru que je l’avais fait exprès parce que j’adore l’ennuyer, mais je trouve simplement son prénom joli.
La serveuse interrompt la conversation pour prendre notre commande. Tout le monde à part moi, le gars qui n’a pas regardé le menu parce qu’il était trop concentré sur la jolie brunette agacée assise en face de lui, sait ce qu’il veut manger, alors je prends le premier truc que je vois.
Catalina ricane, et bon sang, son rire est bien plus mignon qu’il le devrait.
Plus mignon ? Grossier, plutôt.
Oui. Tellement grossier que je me retrouve à hésiter entre sourire ou lui demander de recommencer. La plupart des gens en ville disent de Catalina que c’est une reine des glaces, mais on a tous un point de fusion.
Je n’ai simplement pas encore trouvé le sien.
— Tu veux partager quelque chose ?
Je me penche en avant sur mes coudes pour lui accorder toute mon attention.
— Nope, répond-elle en insistant sur le p.
Ses lèvres roses et moelleuses sont déformées en une moue chaque fois que je suis dans les parages.
— Tu en es sûre ?
— Oui.
— Toutes les conversations avec toi sont aussi captivantes ?
— Peut-être.
— Deux syllabes complètes ? demandé-je en prenant mon pouls. Préviens quelqu’un la prochaine fois.
Elle baisse le regard sur son menu et fait semblant de le lire alors qu’elle a déjà commandé. Aiden m’embarque dans sa discussion avec Gabriella et sa maman, tandis que Catalina les observe avec un intérêt silencieux. Chaque fois que l’on se retrouve en groupe, elle ne dit pas grand-chose, et cela me rend encore plus curieux de savoir ce qu’elle pense.
Elle est certainement en train de te juger. Cela ne m’étonnerait pas d’elle, même si Aiden m’assure qu’elle est sympa une fois que l’on apprend à la connaître.
Quand nos plats arrivent, il ne me faut pas longtemps pour comprendre pourquoi Catalina a réagi de cette manière quand j’ai passé ma commande. Si j’avais su que le Dragon Breath allumerait littéralement un feu dans ma bouche, j’aurais considéré le menu plus attentivement. Il n’y a sans doute absolument rien de pire que ce plat qui est en train d’enflammer la moindre papille gustative de ma bouche.
À ce rythme, c’est moi qui vais avoir besoin d’aller aux urgences, parce qu’il est impossible que mon estomac s’en sorte indemne après avoir ingurgité la totalité de ce plat.
Je dirais même que ce sont les pires sushis de la planète, mais vu la façon dont Catalina continue de ricaner dans sa barbe tandis que je ne cesse d’avaler de l’eau entre chaque épisode de respiration intense, je mentirais.
Je suis tellement absorbé par son regard pétillant que je suis surpris lorsqu’elle tend le bras vers mon assiette et s’empare d’un morceau de sushi.
Avant que je ne puisse l’en dissuader, elle le fourre dans sa bouche en souriant et le mâche.
Elle ne cille pas. Les larmes ne lui montent pas aux yeux. Elle ne cherche pas désespérément son verre d’eau.
— Tu fais la maligne, me renfrogné-je.
Elle simule un halètement exagéré.
— Est-ce que tu viens tout juste de froncer les sourcils ?
Je la toise.
— Waouh. Préviens quelqu’un la prochaine fois.
Elle se moque de moi en prenant son pouls.
J’imite un doigt d’honneur avec ma baguette, m’attirant un petit souffle amusé de sa part et un rire étouffé d’Aiden, assis à côté de moi. Gaby et Madame Martinez poursuivent leur conversation que je tente de rejoindre, alors que Catalina capte à nouveau mon attention lorsqu’elle me vole un autre morceau.
— Tu n’es qu’un gros bébé. Ça pique à peine, déclare-t-elle.
— Si par « à peine », tu veux dire « horriblement », alors oui, on peut enfin tomber d’accord sur quelque chose.
Elle se penche en avant pour prendre un troisième morceau, mais je tire mon assiette vers moi.
— Arrête de me voler ma nourriture.
Elle roule des yeux.
— Est-ce que l’on peut considérer cela comme du vol puisque tu m’as piqué un morceau de mon plat quand j’ai détourné le regard ?
Merde. Elle l’a remarqué ?
Je lève les mains en l’air.
— Pour ma défense, je meurs de faim.
Son soupir est doux et résigné.
— Tiens. On peut échanger.
Elle n’attend pas mon accord pour échanger nos assiettes. Les autres convives remarquent notre manège, bien que personne ne dise rien.
Enfin, personne à part moi.
— Pourquoi est-ce que tu as fait ça ? m’exclamé-je.
Elle fronce les sourcils.
— Comment ça, pourquoi ? Tu détestes ton plat.
— Ouais, enfin, tu n’es pas vraiment connue pour être la plus sympa de vous deux, donc je me méfie forcément.
Mon ton se veut léger et taquin, mais Catalina s’adosse à sa chaise et évite de croiser mon regard et je me sens comme le dernier des imbéciles.
Pour une fois que nous avions une conversation agréable… J’ai tout gâché.
Elle hausse les épaules sans enthousiasme et cela creuse un trou dans mon cœur.
— Tu as raison.
Alors pourquoi ai-je le sentiment de ne m’être jamais trompé aussi lourdement ?
Je m’en veux terriblement, alors je dis :
— C’était une plaisanterie.
— Ce n’est pas grave, répond-elle d’un ton sec qui me confirme que c’est tout le contraire.
— Alors, pourquoi tu évites de me regarder ?
Au bout de quelques secondes, elle lève les yeux de son assiette. Son regard vacille. Il est dépourvu de la chaleur qu’il renfermait un instant auparavant, ce qui me donne envie de… Je ne sais pas vraiment, pour être honnête.
— As-tu vraiment envie que je réponde à cette question ? demande-t-elle.
— Je ne l’aurais pas posée dans le cas contraire.
Elle observe mon air espiègle et plisse profondément le front.
— Je te trouve…
— Oui ?
Je me penche vers elle, le souffle court, impatient d’entendre ce qu’elle pourrait dire.
— Répugnant, lâche-t-elle en retroussant légèrement son nez, comme si l’idée même de respirer le même air que moi lui laissait un goût amer en bouche.
— Répugnant ?
Mon scepticisme saigne de la moindre syllabe. Personne ne m’avait jamais décrit d’une façon si insultante, et certainement pas après avoir passé vingt minutes à me mater sans aucune discrétion.
Laissez tomber. Je vois la façon dont elle me dévisage, et répugnant est bien le dernier mot qu’elle a en tête. Ça, je peux vous le jurer.
Elle poursuit.
— Oui. T’es comme un apprenti Captain America, et ce n’est pas un compliment.
J’en reste bouche bée.
— Je te demande pardon ?
Elle soupire exagérément.
— Je sais que c’est difficile à entendre, étant donné ton syndrome du héros.
Aiden, qui nous écoutait visiblement, au lieu de se concentrer sur le récit de la visite de sa future belle-mère chez son dentiste, pouffe dans sa barbe.
— Ferme-la.
Je lui donne un coup dans les côtes, lui arrachant une grimace.
Il se frotte le flanc.
— Tu sous-estimes ta force de superhéros, Captain America, intervient-il.
La petite diablesse en face de moi s’adosse à sa chaise avec un sourire satisfait, et mon cœur déraille à cette vision. Je ne suis pas sûr de comprendre le contrôle qu’elle exerce sur moi, mais sa présence m’embrouille l’esprit.
Jusqu’à aujourd’hui, nous avions à peine passé quelques moments ensemble. C’était facile d’éviter Catalina puisqu’elle ne venait à Lake Wisteria que deux fois par an. Je n’ai donc jamais eu besoin de me demander ce qu’il se passerait si j’appréciais sa compagnie.
Ou pire, comment je me sentirais si je souhaitais la revoir.


Chapitre 3
Catalina
Ma mère, ma sœur et moi prenons la direction de Thimble & Thread, l’atelier de couture, après avoir dit au revoir à Aiden et Luke. Toute la ville passe en mode Noël. En à peine une heure de déjeuner, Main Street s’est retrouvée plongée dans un chaos complet avec des centaines de bénévoles qui aident à installer les décors de fêtes en vue du spectacle de Noël de Lake Wist-Mas prévu ce week-end.
Des haut-parleurs discrètement dissimulés le long de la rue diffusent une douce musique tandis qu’une équipe de parents prépare des chocolats chauds pour aider les bénévoles à supporter l’air frais du Michigan. Des enfants traversent la rue dans tous les sens pour distribuer des gobelets en carton aux bénévoles dans l’espoir de s’assurer une place sur la liste des enfants sages du père Noël.
D’habitude, Lake Wisteria compte sur le charme de ses bâtisses aux airs littoraux pour attirer les visiteurs, mais durant cette période de l’année, l’architecture est camouflée par les milliers d’illuminations de Noël, les guirlandes, les décorations de jardin clinquantes et les décors gonflables dispersés dans la partie la plus fréquentée de la ville.
Je suis frappée par une excitation enfantine en sentant autant de joie autour des fêtes. Toutefois, ma joie disparaît rapidement quand je remarque tous les gens qui regardent dans notre direction. À l’inverse de ma mère et de ma sœur, je ne suis pas très sociable, alors je préfère rester en retrait lorsqu’elles s’engagent dans des bavardages pénibles.
Je bous en silence, alors qu’elles s’arrêtent pour parler à une multitude de gens sur le chemin jusqu’à l’atelier. La plupart demandent à Maman si elle va recommencer à vendre des coquitos1, et elle leur donne tous les détails avant de leur demander en riant de ne pas les dénoncer, Papa et elle, au shérif pour vente d’alcool sans licence.
Cette boisson portoricaine à base de coco est rapidement devenue la plus recherchée à Lake Wisteria pendant la saison de Noël, dépassant les ventes du lait de poule local trois années de suite.
Je suis surprise que Maman ait perpétué la tradition de la mère de Papa, sachant que la recette du coquito est plus un truc de Martinez. Cela me rend à la fois heureuse et triste de savoir que le souvenir de Grand-mère est conservé dans notre petite ville.
Lorsque nous arrivons à Thimble & Thread pour l’essayage de la robe de ma sœur, j’en ai déjà marre, alors que je suis sur le point d’être embarquée dans de nouveaux bavardages par ma mère, avec du champagne gratuit, en prime.
J’observe Gaby avec un mélange d’horreur et de fascination quand elle fond en larmes devant son propre reflet, tandis qu’elle essaie sa robe pour l’avant-dernière fois avant son grand jour, le trente décembre.
— Elle est tellement belle.
Une larme glisse sur sa joue, traçant un chemin mouillé sur sa couche de fond de teint.
Je soupire de soulagement. Pendant un instant, j’ai cru que Gabriela remettait en question sa monstrueuse robe en tulle scintillant que notre père lui a payée. J’aurais dû me douter que ma sœur allait adorer ressembler à une princesse tout droit sortie d’un film de Dreamland. Elle est même allée chez le coiffeur aujourd’hui pour que ses cheveux brun clair soient rassemblés dans un chignon semblable à celui qu’elle portera le jour du mariage, de façon à pouvoir avoir une meilleure idée de son look final.
Maman, une ancienne reine de concours de beauté, dont les cheveux bruns sont toujours impeccablement coiffés depuis trente ans, se précipite pour tapoter la joue de Gaby avec un mouchoir.
— Tu es en train de gâcher ton maquillage, mi amor.
Bien que Gaby ait vingt-six ans, Maman la traite comme une poupée de porcelaine plutôt que comme une personne dotée d’opinions, d’imperfections et, que Dieu nous en préserve, d’émotions. Avant, ça m’agaçait, mais j’ai fini par éprouver de la pitié pour Gaby plutôt que de la jalousie. Cela m’a peut-être coûté une année de thérapie, mais depuis, j’ai compris que je préférais affronter un refus de Maman plutôt qu’être la cible de toute son attention.
D’une certaine manière, je me sens même mal pour ma mère qui s’efforce d’être digne des attentes les plus élevées, alors que ça lui aspire toute sa joie de vivre. Je ne me souvenais pas que c’était si intense, mais grandir signifie que l’on porte un nouveau regard sur nos parents et sur le fait que ce sont des gens à part entière. Des gens qui peuvent nous rendre fous, mais aussi des gens qui peuvent commettre des erreurs et avoir des défauts comme nous tous.
Et oui, ma mère a effectivement un défaut ou deux.
Gabriela fait de son mieux pour éponger les larmes qui s’accumulent dans ses yeux, mais échoue lorsqu’elle jette un nouveau regard dans le miroir. Je dois m’empêcher de rire face à sa réaction en me mordant l’intérieur des joues suffisamment fort pour faire monter mes propres larmes.
J’adore Gabriela, mais cela ne veut pas dire que je vais manquer une occasion de la taquiner. C’est pratiquement ce qu’on attend de moi, pas seulement en tant que grande sœur, mais parce que je suis celle qui s’attelle à la tâche délicate de l’aider à prendre conscience que ce n’est pas grave de faire des erreurs, de prendre des risques et de mener une vie qui la rend heureuse.
Quand j’y repense, peut-être que je le lui ai trop bien enseigné, puisqu’elle est tombée amoureuse de l’homme avec qui je suis sortie. Heureusement, Aiden a rompu avec moi avant que l’on couche ensemble, ou alors, je doute que Gaby lui ait laissé la moindre chance.
Parler de relation pour qualifier ce qu’Aiden et moi avons vécu serait un peu exagéré étant donné que nous n’avons eu que quelques rencards. C’était un gars que j’avais rencontré en travaillant dans un autre hôpital, qui avait emménagé à Lake Wisteria en début d’année, et moi, j’étais en ville pour aider ma famille pendant la convalescence de Papa qui venait de subir une lourde opération chirurgicale. Je n’étais pas certaine que ça mènerait à quoi que ce soit, mais au fond, une petite part de moi espérait que si.
Mon besoin égoïste de combler un vide dans ma poitrine en cherchant un partenaire de vie m’a poussée à blesser la personne que j’aime le plus au monde, et je me déteste toujours aujourd’hui de ne pas avoir remarqué plus tôt que Gaby en pinçait pour Aiden. Elle appréciait Aiden bien avant que je commence à sortir avec lui, mais elle n’a jamais eu le cœur ou l’assurance de s’ouvrir à moi, encore moins à lui. Elle avait peur qu’il la rejette puisqu’ils étaient de bons amis. Alors, elle s’est contentée de le regarder me séduire.
Il a fallu qu’Aiden rompe avec moi pour que je comprenne que notre relation avait blessé Gabriela, et je m’en veux encore beaucoup depuis.
— Voyons un peu ce que ça donne avec la robe.
Les bottines à talons de Maman claquent sur le sol alors qu’elle s’avance vers ma sœur et dépose la fausse fourrure sur ses épaules. Gaby n’était pas certaine du rendu final, mais il n’y a pas plus parfait pour un mariage féerique d’hiver.
Au début, j’étais sceptique à l’idée qu’elle organise un mariage pendant la période la plus chargée de l’année, mais Gaby voulait se marier le jour de sa rencontre avec Aiden. Notre famille de Porto Rico a décidé de faire le déplacement au grand complet et de venir nous rendre visite pendant les vacances, donc j’imagine que tout s’aligne bien.
— Qu’en penses-tu ? demande Gaby en se tournant pour me faire face.
Malgré nos divergences de goût, je dois admettre qu’elle est éblouissante, même si son maquillage est un peu plus prononcé qu’à son habitude, et cela n’a rien à voir avec le nœud douloureux qui se forme dans ma poitrine.
En tant que grande sœur, je pensais que je serais la première à me marier, mais Gaby m’a devancée. Je suis heureuse qu’elle ait trouvé l’amour, mais ce manque d’amour dans ma propre vie me rend… triste ? Seule ? Un peu désespérée, sachant que c’est en premier lieu de ma propre faute si je n’ai trouvé personne.
Pour être franche, Aiden n’est pas le premier homme à avoir trouvé une bonne raison de me quitter, mais c’était le seul auquel je ne pouvais échapper en déménageant dans une nouvelle ville et en acceptant un poste temporaire d’infirmière.
— Cata ? s’enquiert ma sœur, les sourcils froncés.
— Tu ressembles à une jolie princesse.
Je m’efforce de prononcer ces mots sans montrer mes émotions.
— C’est vrai ?
Les faux cils de ma sœur chatouillent sa peau tant elle cligne rapidement des paupières.
— Si le moindre compliment te fait pleurer, je me demande ce qu’il en sera de mon discours de témoin, la taquiné-je, dans l’espoir d’alléger le poids qui me pèse depuis tout à l’heure.
— Il faudrait d’abord que tu l’écrives.
Gabriela laisse échapper un rire humide.
— Chut.
Je m’avance vers elle et la fais tournoyer comme on le faisait quand on était petites pour qu’on puisse toutes les deux regarder son reflet dans le miroir.
— Aiden va perdre complètement la tête quand il te verra dans cette robe, ajouté-je.
— Tu crois ?
— Je le sais. En plus, j’ai déjà parié avec les autres demoiselles d’honneur qu’il pleurerait à ce moment-là, alors j’ai besoin qu’il se laisse complètement aller et qu’il éclate en sanglots. J’ai un bonus s’il sort un mouchoir.
Gabriela grimace quand elle se tourne vers moi.
— C’est pas vrai.
— Bien sûr que si. Comme si j’allais manquer l’occasion de gagner un peu d’argent, réponds-je en agitant les sourcils.
Elle fronce les siens.
— Si j’avais su que tu étais fauchée, ça m’aurait fait plaisir de t’en prêter.
Je la pousse doucement et nous éclatons toutes les deux de rire.
Ma mère pousse un hoquet de surprise derrière nous.
— Attendez ! On a oublié le diadème !
Elle se rue jusqu’à la porte d’entrée de l’atelier, nous laissant seules pour la première fois de la journée.
— Que Dieu nous préserve, on a oublié d’essayer le diadème, dis-je.
Gabriela glousse.
— Sérieusement, comment as-tu fait pour ne pas la tuer pendant l’organisation du mariage ?
— La plupart du temps, ce n’était pas si difficile.
— Sauf le fait de vous marier à l’église alors qu’Aiden est athée.
Gabriela me siffle un « chut ».
— Mama ne le sait pas.
— Elle n’a pas encore fait le lien avec toutes les messes auxquelles tu assistes ?
— Non. Aiden baisse juste la tête et fait semblant de prier tout du long. Ça fonctionne parfaitement tous les dimanches.
— Laisse-moi deviner. Il dort ?
Venant de quelqu’un qui a les mêmes horaires de nuit que moi, je le comprends.
— Évidemment ! Entre le fait qu’il paie le mariage, qu’il économise pour une nouvelle maison et qu’il veut accumuler suffisamment de jours pour une lune de miel digne de ce nom, il accepte tous les horaires de nuit possible.
Je coince une mèche échappée de son chignon derrière son oreille.
— C’est un gars bien.
— Tu dois le savoir, puisque tu es sortie aussi avec lui.
Gabriela est la seule personne qui puisse me faire rire assez pour me faire pleurer.
Elle m’attire dans ses bras.
— Je suis tellement heureuse que tu passes tout le mois avec nous.
— Ah oui ?
Je suis quelque peu surprise par la confession de ma sœur. Depuis qu’elle s’est fiancée, nos relations sont légèrement tendues, alors je m’attendais à ce qu’elle soit un peu réticente quant à ma présence.
— Bien sûr, répond-elle en rougissant. Et qui sait ? Peut-être que tu apprécieras tellement ton retour ici que tu décideras de rester plus longtemps.
— L’agence m’a déjà contactée pour connaître mes plans pour l’année prochaine.
J’ai choisi d’être infirmière itinérante en pédiatrie pour une bonne raison, et cela n’a rien à voir avec le fait que ce domaine soit compétitif. De plus, ça me donne la chance de visiter plein de nouveaux endroits, comment ne pas apprécier ça ?
Ou comment rester seule pour les nuls.
Je repousse cette idée.
— Est-ce que tu dois partir directement après le mariage ?
Son sourire larmoyant me serre un peu trop la poitrine, alors je lui donne la seule réponse qui me vient.
— Tu me connais. Je ne sais pas rester au même endroit trop longtemps avant que ça me démange.
Explorer de nouveaux lieux à travers l’objectif de mon appareil photo est devenu mon passe-temps préféré, et ça m’a aidé à sortir de ma zone de confort. J’ai rencontré de nouvelles personnes, appris à me lancer et je me suis débarrassée de ma timidité dans la foulée.
Je ne peux pas imaginer une seconde me réinstaller à Lake Wisteria. En tout cas, pas tout de suite.
Je pensais savoir ce que je ferais de ma vie avant de revenir. J’espérais rencontrer quelqu’un de spécial avant, et je doute sérieusement que ce soit possible dans notre petite ville. Sans parler du fait que j’ai fait une croix sur tous les hommes de Lake Wisteria après tout ce qu’il s’est passé entre Aiden et ma sœur.
Ça me paraît moins compliqué et risqué de chercher ailleurs.
Et c’en est où ?
Je me pince les lèvres pour m’empêcher de faire la moue. Rester sur les routes pour mon boulot signifie que je ne suis pas capable de créer des liens sur du long terme. Donc, je suis la seule à blâmer pour mon désert sentimental.
— C’est tellement sympa de t’avoir de nouveau à la maison.
Ma sœur me ramène à la conversation.
— Pareil.
Rendre visite à mes proches deux fois par an me paraît toujours suffisant sur le moment, mais ils me manquent pourtant dès que je repars.
— Tu sais quoi ? Je vais tout faire pour que tu t’éclates tellement ici que tu ne veuilles plus jamais repartir.
— Je te souhaite bonne chance, dis-je, la gorge serrée.
Cela ne m’étonnerait pas que Gabriela essaie, mais il est impossible que je reste une fois qu’elle sera mariée.
Peu importe à quel point elle en a envie.



1.  Le coquito est une boisson de Noël traditionnelle originaire de Porto Rico.
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